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<que chose en dédommagement des biens et de la figure qui me manquent. 

Mais quoi! vous m'avez traité avec une dureté incroyable, et s'il vous est 

arrivé d'avoir pour moi quelque espèce de complaisance, vous me l'avez 

ensuite fait acheter si cher, que je jurerais bien que vous n'avez eu d'autres 

vues que de me tourmenter. Tout cela me désespère sans m'étonner, et je 

trouve assez dans tous mes défauts de quoi justifier votre insensibilité pour 

moi: mais ne croyez pas que je vous taxe d'être insensible, en effet. Non, 

votre cœur n'est pas moins fait pour l'amour que votre visage. Mon désespoir 

est que ce n'est pas moi qui devais le toucher. .le sais de science certaine 

que vous avez eu des liaisons, je sais même le nom de cet heureux mortel 

qui trouva l'art de se faire écouter; e t , pour vous donner une idée de ma 

façon de penser, c'est que, l'ayant appris par hasard, sans le chercher, mon 

respect pour vous ne me permettra jamais de vouloir savoir autre chose de 

votre conduite que ce qu'il vous plaira de m'en apprendre vous-même. En 

un mot, si je vous ai dit que vous ne seriez jamais religieuse, c'est que je 

connaissais que vous n'étiez eu aucun sens faite pour l'être ; et si , comme 

amant passionné, je regarde avec horreur cette pernicieuse résolution, 

comme ami sincère et comme honnête homme , je ne vous conseillerai ja­

mais de prêter votre consentement aux vues qu'on à sur vous à cet égard ; 

parce qu'ayant certainement une vocation tout opposée, vous ne feriez 

que vous préparer des regrets superflus et de longs repentirs. Je vous le dis 

comme je le pense au fond de mon ame et sans écouter mes propres inté­

rêts. Si je pensais autrement, je vous le dirais de même ; e t , voyant que je 

ne puis être heureux personnellement, je trouverais du moins mon bonheur 

dans le vôtre. J'ose vous assurer que vous me trouverez en tout la même 

droiture et la même délicatesse; et, quelque tendre et quelque passionné 

que je sois, j'ose vous assurer que je fais profession d'être encore plus hon­

nête homme. Hélas! si vous vouliez m'écouter, j'ose dire que je vous ferais 

connaître la véritable félicité ; personne ne saurait mieux la sentir que moi, 

et j'ose croire que personne ne la saurait mieux faire éprouver. Dieu ! si 

j'avais pu parvenir à cette charmante possession , j'en serais mort assuré­

ment; et comment trouver assez de ressources dans l'ame pour résister à ce 

torrent de plaisirs ? Mais si l'amour avait fait un miracle, et qu'il m'eût con­

servé la vie , quelque ardeur qui soil dans mon cœur, je sens qu'il l'aurait 

encore redoublée ; et , pour m'empécher d'expirer au milieu de mon bon­

heur, il aurait à chaque instant porté de nouveaux feux clans mon sang i 

cette seule pensée le fait bouillonner ; je ne puis résister aux pièges d'une 

chimère séduisante; votre charmante image me suit partout; je ne puis 

m'en défaire même en m'y livrant ; elle me poursuit jusques pendant mon 


